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Lorsqu’en 1998, Serge Boulanger m’invita à
le rejoindre au comité de lecture (CL) de la
Revue de la Médecine Générale, il me confia
que jamais il ne renoncerait à cette activité,
à moins qu’il n’y soit contraint et forcé.
Quelques années plus tard pourtant, il y fut
contraint, de par une importante réorientation
professionnelle.

De mon côté, je n’ai pas tardé à comprendre
la réflexion de Serge. D’emblée en effet, je me
suis senti à l’aise et en phase avec ces nou-
veaux collègues qui, comme moi (tant pis,
j’ose), cultivent le goût du vrai, au travers de
la justesse et de la transparence de l’informa-
tion, du bon, au travers de l’adéquation de l’in-
formation à l’objectif du bien-être de nos
patients, et du beau, au travers de la qualité
de la présentation des écrits et de la revue. Et
si ce n’était pas suffisant, j’étais très
rapidement gagné par l’ambiance
souvent débridée de ces comi-
tés, dont je suis parfois ren-
tré un peu groggy d’avoir
trop ri.

À mes débuts, le CL avait
lieu à Havelange, dans la
maison de ce cher et indis-
pensable Edmond Danthine
qui, malgré ses 80 ans passés,
était alors toujours très participatif aux
comités. Depuis, nous sommes passés par
Andenne où Françoise Pineux nous a
accueillis durant quelques années dans sa
« gentilhommière ». Plus récemment, nous
avons déménagé, toujours à Andenne, en bord
de Meuse. Actuellement, nos CL ont lieu à
Namur, dans la famille de Thierry Vander
Schueren. Ces lieux successifs ont toujours
permis une atmosphère de travail telle qu’on
ne la retrouve que dans un salon ou, plutôt,
une salle à manger puisque les CL ont lieu
autour d’un repas (le troisième vendredi du
mois entre 12 h 30 et 15 h 30).

En plus d’être un lieu de travail, nos CL sont
toujours l’occasion de mises au point et de
confrontations des connaissances et des opi-
nions, de par les réflexions que suscite la lec-
ture de chaque article et de chaque rubrique.
Et puisque chacun d’entre nous a ses petites
« spécialités », ses engagements et un mode de
pratique qui lui est propre, les échanges de vue
sont d’autant plus enrichissants. En clair, il est
rare que je ne rentre pas d’un CL avec quelques
infos directement utiles à ma pratique (je crois

bien que nos réunions constituent mon activité
favorite de formation continue).

Depuis plus de 10 ans, l’essentiel des troupes
du CL est resté fidèle au poste. Et, parmi les
membres également actifs en médecine géné-
rale, seuls Bruno Docquier et Guy Beuken nous
ont quittés, contraints bien malgré eux par des
changements importants de vie ou d’orientation
professionnelle. Le cas récent de la défection
de notre ex-rédactrice en chef, Elide Montesi,
est un peu particulier, sa discussion dépassant
le cadre d’un éditorial. Toujours est-il que,
depuis son départ, les rangs se sont resserrés
autour du noyau de base (Luc Pineux, Thierry
Van der Schueren, Patricia Eeckeleers,
Laurence Derycker et moi-même).

Malgré ses mutliples engagements (SSMG et
autres) trop longs à énumérer ici, Thomas

Orban est venu nous rejoindre, «par
goût et par plaisir» nous a-t-il

dit. Également, Marjorie
Dufaux, une jeune MG
dynamique, nous a récem-
ment apporté sa collabo-
ration très active, alors

même qu’elle est toujours
en cours d’assistanat.

Devant nous partager les tâches
que notre ex-rédac’ chef prenait en

charge, et devant malgré tout aussi exercer
notre médecine, nous avons actuellement par-
fois quelques difficultés à assumer, soit le
compte-rendu d’une Grande Journée ou de tout
autre congrès intéressant, soit la rédaction
d’une rubrique (petite clinique, diagnostic par
l’image).

Et voilà où je voulais en venir, cher lecteur et
collègue : pourquoi pas vous? Pourquoi pas
toi? N’as-tu jamais été tenté de partager un
esprit de travail en équipe tel que celui de notre
CL? N’as-tu jamais eu envie de diffuser plus
largement certaines informations entendues
lors d’un congrès? N’as-tu jamais eu envie de
faire partager aux autres quelques-unes de tes
péripéties médicales? N’as-tu jamais eu envie
de partager certaines surprises diagnostiques,
soit par l’écrit, soit par l’image?

Si oui, et même si tu hésites, nous ne pouvons
que t’encourager à te mettre à l’ouvrage, ou à
nous contacter pour nous rencontrer. La Revue
de la Médecine Générale est l’organe de la
SSMG, écrit pour et par des médecins généra-
listes. Elle est donc aussi ta revue !
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Si l’aventure de
l’écriture vous tente,

venez nous rencontrer et
partager notre table et

nos travaux.

ÉD
IT

O
RI

A
L

Pourquoi pas
vous?


